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On s’abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 
-Pout n. 3ao; chez les dames Maiioux et de 

sîwoiiD*’. maison ioiSna,Uei et M' r'iTO'Ia - irapri- 
eur-libraire , rue du font-d’IIe, continuera à rece­

voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
,1 annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthoi 
libraire , marché au bois, a Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flbr. »5 cts. P.-S 
pai trimestre pour Liège . et de 5 flor. 13 et». P-.B.# 
pour les autres villes du royaume.

1

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres, le 4 mars. — Jeudi matin un courrier russe est ar­
rivé chez l’ambassadeur russe , comte Lieven, avec des dépêches 
de St. Pétersbourg. Quelque tems après son arrivée, S. Esc. 
estalléeaux affaires étrangères où elle a eu une longue entrevue 
avec M. Canning. Hier , un peu avant une heure , S. Exc. est 
partie pour St. Pétersbourg. Elle n’était accompagnée ni de la 
comtesse de Lieven, ni d’aucune personne de sa suite.

— Le&iravoit dans le rappel de M. de Lieven, immédiate­
ment après le de'part du duc de Wellington , une circonstance 
mystérieuse qui pourrait bien se rattacher à quelque mouvement 
inattendu. Tous les autres journaux font remarquer qne ce dé­
part n’a rien de surprenant , et qne si c’était un rappel ; M. 
de Lieven aurait présenté ses lettres de rappel au roi d’An­
gleterre.

— Le départ de l’ambassadeur russe , M. de Lieven, est la 
nouvelle qui préoccupe le plus les esprits en ce moment en An­
gleterre. On s’accorde , dit le Times , sur le fait du départ qui z 
eu lieu hier, mais non pas sur les causes auxquelles on l’attri- 
me, On a dit que l’absence de S. Exc. était volontaire et qu’elle 
■"ait obtenu de son souverain la permission de se rendre au cou­
ronnement. Cette version n’est pointexacte ; le comte de Lieven 
ut-même ne donne pas ce motif à son départ , ou pour mieux 
ireil nen donne aucun. Nous pouvons, au contraire , continue 
' mes, annoncer comme un fait sur lequel nos lecteurs peu­

vent compter, que S. Exc. a été rappelée d’une manière soudaine
ma tendue. Cette mesure du gouvernement russe a été désa- 

jj^3 i* î108, ‘ttroistnes qu’elle a fort surpris , et qui se trouvent
5‘ PnveS d’une source de communications confidentielles avec

111 etersbourg. La comtesse de Lieven doit rester quelque 
tems a Londres avec sa far " ‘ ‘
c°mme chargé d’affaires.

e ’tabe est convaincu que le voyage du comte de Lieven

res avec sa famille ; le secrétaire de légation restera

n 9 aucun rapport, comme il l’a déjà affirmé , arec les relations
' Staates entre la Russie et ce pays. 

f ALLEMAGNE.
“mal dspf1 ^ 2 mars- —Le fameux procès relatif au prétendu assas- 
tion siié-' 3' do Lucerna , est à peu près terminé. La commis-
»’» point V enqD-êt® 96anta Zurich, vient de déclarer i° que M. Keller 
cune causn ,e asaassiné 2» que sa disparition ne peut être attribuée à au- 
"'"“l auft eililn8®l's a sa personne ; 3° que les dépositions des brigands 
Mil. PfyfPr °c meBt> 4° qu’en conséquence de tout cela l’innocence de 
fa* à dévoilé 0t Urra8ioni es' parfaitement démontrée. L’avenir ne tardera 
»»si respecta^]01116 ^ trame ds oet horrible complot contre deux magistrats

fa. FRANCE.irrs , le g
T>entde fon(j 1tars. — M. Ponpart de Neuflize,manufacturier à Sédan , 
de micania °r 3 Ses. ^ra‘s > dans cette ville , un cours de géométrie et 
'”n' f’ouveu * aPPl‘1u^es aux arts, suivant la méthode de M. Cb. Du- 
s°us'préfet j16“6 ce cours a eu lieu le i4 février, en présence de M. le 
c°9coars se’ ,°6 "cipaux fonctionnaires de Sedan ,et d’un nombreux

"Us no^1 ”Plj*®ta‘res , de fabricans et d’ouvriers.
®a're sont J1'6,65 re(*ues aujourd'hui de Madrid par le courrier ordi- 
*rontière ,u,? février , et n’offrent aucun intérêt. Des lettres de la
auriit 

Co;
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dusu Tf ~J ’ Par'en* d’un mouvement assez sérieux qui 
Ur) j a "bao ; de» volontaires royalistes ont, dit-on , été tués.
.a». ^a Bourse du 5 mars. — Rentes 5 p, ojo. Jouis», dg» sa

du 98 fr. qo c.—4 tja p. ojo, jouiss. 00 — Rentes 3 p. cqoo. 
nt fovald’P.» fr; 5o — Act’ de la bantlue . ’998 °°- —
du mois p *826,44 ou- — Emprunt d’Haïti, 000 fr. 00 e.
drus 64 f ‘n1 Pour cerit. A 3 heure» 00 fr. 00 c. Trois pour cent

La U, PAYS-BAS.
*av'a, "e v0' i* ^rnarf‘ —Les dernières nouvelles officielles de I 
apports tran -^UC )U8ClH’au *5 octobre; on y avait reçu c 
î,r'vé je ,. nil«illisans concernant la résidence de IvaJoe , où ét
aVoir ^lâleme 'T’1'-ol?nel Cochius , avec 4°° hommes , api 
‘{"'labié da ,1 d®fait 1’ ennemi qui opposait une résistance fo 

eii!e ■ ‘e district de Probolingo. Dans une affaire préc"«, le 1: “”*uo rmuuHugu. x-tatis uue auaire 1
Jt,n!es "éprise enant de B raya, dont le nom a déjà été à 

pent péri * mRntlonn® aVec éloge, ainsi qu’un fantassii

■^péff- de Séram qui menaçait de nouveau lesenvin
°"s]e ete expulsé de Gal=.,.„„„ r„............ ■ :„,iNi,

"oord

y 1 ) a V , A “‘V.iUCUIL XXU auuvcau 1Ü3CUVUU
, c°mmand X^USe ^alaSan§ Par la force armée indigèn 

y > et s’est v 1me.nî dtl résident-adjoint Van Reede van Oud 
é>"tà SafrdtUs‘a direction de'l’est. 
eQ|'.'îlet't favorabu8 CJ1036'? a D)oc)0'xurta , les rapports en st 

Ce ^ 25 sen* ^leutenant-gouverneur y avait fait f
P eoi re , accompagné de différens chefs iudii

nés ,• le 20 du même mois il s’est avancé vers Selarong , quar­
tier-général des rébelles , mais le princes insurgés , loin d’at­
tendre l’arrivée des troupes du général ont pris précipitamment 
la fuite.

Le lieutenant-gouverneur est retourné à Djocjokarta, laissant à 
Selarong le général-major van' Geen , avec 1600 hommes, pour se 
mettre à la poursuite des fuyards aussitôt que ses troupes se se­
raient reposées.

Les chefs de l’insurrection sont en mésintelligence entr’eux, et 
leurs adhérens commençaient à se disperser.

Le 4 octobre , deux colonnes , chacune de 700 hommes , sous 
les ordres du lieutenant-ge'néral Achenbach, du major Solewyn, et 
du général major van Geen , avec 60 hussards ont mis l’ennemi 
dans une déroute complète.

Le lieutenant-colonel Cleerens, à la tète des colonnes du major 
de Bast, et du résident-adjoint de Randal , était arrivé le 27 4 
Roro, et le 29 à Kalidangoe , après avoir battu une bande d’enne­
mis , forte de 1,000 hommes , qui lui disputait le passage de la ri­
vière de Wodjo.

Au reste , tout était tranquille dans les districts du gou­
vernement , mais il n’en était pas de même dans les provin­
ces à l’est de Djocjokarta ; toutefois , les rebelles sont con­
tenus par la présence des troupes sous les ordres du capitaine 
Theunissen.

Ces détails sont pour la plus grande partie puisés dans un 
rapport du lieutenant-gouverneur de Kock , daté de Djocjokarta, 
le 5 octobre.

Les dépêches ultérieures de Djocjokarta ne donnent point 
d’autres nouvelles importantes , sinon qu’elles annoncent la 
soumission de quelques Pangerangs , qui jusqu’alors avaient suivi 
les mutins.

Ces dépêches confirment aussi le bruit que les chefs des insur­
gés Diepo-Negro et Mankoc-Boumie , sont en mésintelligence, et 
que même ce dernier aurait tente' de se rapprocher de nouveau 
du gouvernement.

Des lettres de Samarang, du 12 octobre, portent que la veille 
les mutins avaient été' battus à Pagaton , et l’avaient été de même 
le 9 à Padangon. -

On mande de Tanjoong ( au sud-ouest de Djocjokarta , 
que le lieutenant-colonel Cleerens , assailli le 9 par les mu­
tins , les a défaits avec une perte de quatre pièces de canon , 
quelques fusils, et 4° hommes tués , outre beaucoup de pri­
sonniers ; les détails de cette dernière affaire étaient attendus in- 
cessamment à Batavia.

Liège, le 9 Mars.
Par arrêté royal du ao février , M. Bromi „professeur à l’u­

niversité , vient d’être nommé seex-étaire de la commission d’a­
griculture dans la province de Liège , eu remplacement de feu M. 
Tkomassin.

— Nous avons annoncé, il y a quelque tems, que le gouvernement 
ferait publier toutes les pièces des négociations avec la cour de 
Rome. On nous écrit de Bruxelles qu’il paraît que cette publica­
tion est ajournée indéfiniment, parce que les communica­
tions amicales sont renouçes^vec cette cour, et qu’on espère 
que cette fois elles auront une issue favorable.

— Nous avons donne' dernièrement, d’après le Journal de 
Bruxelles, un aperçu des avantages qne le canal de Charleroy 
promet à l’agriculture et à l’industrie. Des différentes soumis­
sions relatives à cette grande entreprise , celle de M. Nieuwen- 
liuyzen , d’Anvers , a été' jugée offrir les conditions les plus favo­
rables. Il a demandé vingt-neuf années de concession , ce qui , 
avec les cinq années présumées ne'cessaires pour l’exécution des 
travaux, porterait la durée totale de la concession à 34 ans. 
L’adjudication provisoirement faite à M. Nieuwenhuvzen doit 
maintenant être soumise à l’approbation du roi.

On pense à Bruxelles que l’adjudicataire n’agit qu’au nom de la 
banque de cette ville.

— Par son testament en date du 29 juin 1821 , feu l’évêque 
de Namur a légué une pendule en or moulu à M. Goubau, di­
recteur des affaires relatives au culte catholique , « en gage de 
l’attachement qu’il lui a inspiré en retour du sien. »

— Les rapports sur la Grèce sont aujourd’hui très satisfai­
sants : la nouvelle que nous avons donné hier d’un combat 
naval entre les Grecs et les Turcs, dans lequel les premiers ont- 
obtenu l’avantage , se trouve confirmée par des nouvelles 
officielles reçues à Vienne, le 27 février. L’intrépide Canaris 
s’est encore distingué dans cette affaire.

Une lettre de Trieste , du 22 février porte ce qui suit :



* M. StfàtForci-Caômng s’est arrêté trois jours à Hydra, oà 
il a eu une très longue conference avec le prince Maurocordato , 
qui était aile' au devant de l’ambassadeur anglais avec une suite 
«ombreuse. Aussitôt apres son départ, il est parti de Napoli di 
Romania une expédition composé» de 2,000 hommes , qui se 
sont rendus par eau à Négrepont , où ils ont révolutionné le peu­
ple qui gémissait depuis long tems après la délivrance. Une autre 
division de [,000 hommes a mis à la voile pour Athènes afin d’y 
renforcer le colonel Fabvier »

— Une flotille autrichienne , équipée dans le port de Venise attend 
pour mettre à la voile le retour de son commandant le marquis de Pàu- 
lucci , qui est allé a Vienne chercher ses dernières instructions. Cette 
flotille est destinée à détruire les corsaires Grecs. On croit qu’à son re­
tour M. de Pauluccise rendra à Napoli , poïir faire d’énergiques représen­
tations au gouvernement des Hellènes , après quoi , il agira sévèrement. 11 
semble pourtant que le gouvernement grec ne pent répondre des excès 
d’hommes qu’il n’avoue pas. Il faudrait, en bonne justice, avant de le 
menacer lui prouver que les corsaires dont on se plaint sent porteurs de 
lettres de marques, délivrées par lui, et surtout qu’ils en ont abusé con­
tre de* neutres qui n’avaient point violé cette neutralité , mais les patrons 
de lObservateur Autrichien .fidèles à la cause du croissant, ne font pas 
tant de façons avec des chrétiens.

— Au moment où le bruit courait en Belgique que de nou­
veaux troubles avaient éclaté à Saint-Pétersbourg , des nouvelles 
analogues se répandaient en Angleterre. Un journal de ce pa)'s 
Y Edinburgh observer, publiait, sans toutefois, garantir l'authen­
ticité du fait , que l’empereur Nicolas avait été assassine'. L’E­
toile dit à ce sujet, qu’elle a reçu des lettres de Pétersbourg , da­
tées du 20 février portant que le calme le plus parfait règne 
dans la capitale de de l’empire russe. Voici ce qu’on lit aujour­
d’hui dans le Belge.

Les bruits les plus sinistres circulent sur la Russie. Un cour­
rier, qui a traversé cette ville, il y deux jours , a annoncé 
dit-on les événemens les plus désastreux. Des lettres de l’Al­
lemagne ( Hambourg et Francfort ) l’une du 27 février et l’autre 
du 1“. de ce mois, donnent des détails fort affligeans sur les 
suites de la révolution du 26 de'cembre. IL n’est qne trop vrai 
que la conspiration , qui vient d’éclater , avait les racines les- 
plus profondes et les ramifications les plus étendues. Il est 
peu de familles dans les hautes classes de la société , répandues 
sur toute la surface de l’empire , qui ne compte un initié ou un 
complice. On assure que le plan du gouvernement adopté par 
les conjurés , date de plus de quinze ans; encore n’est-il qu’une 
niodificatio,n d’un plan précédent qui existait même avant l’a­
vènement de Paul I,r. C’est celui dont le prince Henri de Prusse 
parait avoir eu connaissance , lors de son voyage à St.-Péters- 
bourg, en 1770.

L’armée , étrangère aux véritables causes de l’insurrection ,n’a 
qu’un cri «secours aux Grecs ; mort aux Turcs » elle offre cepen­
dant sur quelques points un spectacle assez inattendu ; ce sont des 
orateurs , tels qu’on en voyait dans l’armée française , en 1792 ; 
on remarque que les plus diserts sont ceux qui ont fait partie 
de l’armée d’invasion en 1815,

On nous donne pour certain que le gouvernement vient 
d’autoriser Rétablissement si vivement désiré d’un conservatoire 
de musique à Liège , et qu’il accorde en même tems une somme 
annuelle de quatre mille florins. Espérons maintenant que la 
régence et la commission nommée par elle vont redoubler dé 
zèle pour bâter l’érection d’un monument consacré à celui des 
arts qui honore le plus Liège. CÀ>-

------------------ /
La conduite généreuse de notre gouvernement envers le pro­

priétaire delà fabrique de St-Laurent, et son louable empresse­
ment à lui accorder le maximum de sa demande, recueillent en 
France des éloges mérités.Les journaux n’ont pas manqué, comme 
de raison, d’opporter un pareil exemple à leur ministère, dont 
les lenteurs sont connues quand il s’agit des intérêts du commerce 
et de l’industrie.

» Voilà , dit le Journal du Commerce , en rapportant la lettre 
de M. Be'nit, voilà une affaire expédiée en 48 heures. Il n’y a pas 
tout-à-fait48 semaines , que la demande de la société commandi­
taire de l’industrie , traîne dans les bureaux ; mai» patience, elle 
n’est pas encore terminée.

» C’est , au surplus , une terrible contagion morale : al­
lons, M. le comte ; réveillez-vous : vite un cordon sanitaire en­
tre vous et un gouvernement qui encourage l’industrie et ne pro* 
te’ge pas les jésuites. » (fy, cAvjtv*

Dans une des dernières se'ances de la chambre des communes 
en Angleterre , M. J. Buxton a présenté diverses pétitions re'cla- 
mant l’abolition totale de l’esclavage dans les colonies anglaises. 
L’une de ces pétitions était signée par soixante douze, mille per­
sonnes de Londres et des environs. Nous, qui n’usons qu’avec 
une extrême réserve du droit précieux de pétition , nous avons 
encore , pour le dire en passant, quelques progrès à faire en es­
prit public, avant que les états-géuéraux reçoivent de nous 
des pétitions couvertes d’un pareil nombre de signatures.

Répondant aux réclamations des pétitionnaires , M. Canning a 
déclaré qu’il était, comme il a toujours été , disposé à abolir l’es­
clavage des nègres , mais graduellement et à l’aide de mesures dic­
tées par la prudence. Qjj.

“"""TT*
** Qu’est-ce que le corno-bassetto? D’après an examen attentif tant 

interne qu’externe de cet instrument exotique, nous avons cru reconnaître 
qu’il avait u ne gl ande affinité avec la famille connue des clarinettes et bassons 
indi°ènes,à tel point que ce serai! presque tou tcomme,si n’était sa forme extraor­
dinaire. Fi«ursz-vous un long instrument armé de longues clefs , à moitié 
rompu par le milieu, se terminant du côté de la bouche en bec de olari- 
nette , et de l’autre en une grosse boula qui vient gracieusement se placer 
sur les jambes de l’exécutant. Cette grosse boule paraît destinée à fournir 
»u corno-bassetto s«» low excessivement gravis , cause principale de son

originalité. Les mire» sons, comme nous l'avoir» dit, ont uns
logis, avec ceux que tirent de tears instrume gHunUiis,

teas les j meurs du lusson 111. 
clarinette. D apres re modele que nous avons eu sons les yeux |e '
bassetto se joue avec beancoup de flagtne èV d’expression. Tout = «fl*

b tnoDiii 1été frappé de la douceur et de la ténuité da quelques sous qui 
Plusieurs dames d» ftfiTnnlpt inn fléliralu nnf osaiira on a 1«  , 'I. de complexion délicate ,, ont assuré què le corno.bm 
jetait tout leur être dans une vague mélancolie, et ressemblait 1™, 
rapport au physharmonica de» jeunes Schulz, 11

DU ROMANTISME.
( 3e. Lettre. Réponse à un adversaire , voir n° S3. )

Monsieur ,
Guerroyons; je le veux bien. Un romantique n’a pas meilleurs,- 

haine.
Mais voyez le malheur ! Je m’étais figuré , moi, Monsieur, que ■;j,p,,. 

venais ù vous donner en sept ou huit lettres un aperçu des raison»® 
qu’opptisenl les romantiques de nos jours aux doctrines littéraires quf ij 
classiques orn mis quelques siècles etquelqu.es milliers de volume» à»,, 
lopper; je n’aurais perdu ni tems ni espace. Et voilà que dès m» seracii 
lettre on m’arrête tout court, pour me reprocher de n’avoir pas encore tu', 
dit - - - ---- ’ • ' ■ - • •t, et pour sa rire de ma lenteur à m’exprimer. Suis-je donc si lent Me. 
sieur? Est-ce une règle inviolable aussi qu’un système nouveau pourri
admissible ne peut dépasser deux colonnes de votre journal ? Si eelaauà 
tiendrai pour dut ; de ce pas je cours mesurer la dimension typngrapinp 
du système de Newton pour savoir de combien de lignes de votre toit 1 
s’en fautque je puisse croira à la gravitation ; et chemin faisant, jt nui 
queraipas de calculer que si les 18 volumes du cours de littérature deltii 
La Harpe tiendraient 1800 colonnes de Mathieu Laensbergh, j’auraisjmlà 
tort d’admettre les règles classiques qu’ils contiennent.

Mon adversaire assure qu’il ne m’a pas compris, vous croyez peul-èi 
que c’était une raison pour me laisser parier , afin de voir s’il ne finirait)« 
par m entendre. Du tout , ce serait bon pour un romantique,maisenctiv 
sicisme on taisonne bien autrement. Ces idées qu’il ne comprenait pact 
fait naitre huit doutes dans l’esprit de mon adversaire, eten trois jourîii 
tems l’énergie de son scepticisme est devenue telle qu’il n’a pu différai 
vantage de répondre à ce qu’il n’avait pas compris. Pour moi , si ja :i 
plique, c’est que je l’ai très bien entendu, et pour que tout le mondt«- 
tende et se rappelle ses raisonnemens aussi bien que moi , je vais mettra!s 
huit doutes classiques en regard de mes huit réponses romantiques. C« 
la raison pour laquelle je serai de quelques lignes plas long que moi®- 
tradicteur.

Premier doute classique. • Les grandes innovations dans la littéralité 
plus forte raison les révolutions entières , ne se font-elles pas plutôt prit 
chsfs-d oeuvre que par de longs raisonnemens, et s’il en est ainsi, quell ta 
les chefs-d’œuvres de la nouvelle école ? s

Première réponse romantique. Si de toute nécessité il fallait un ta 
propre, ce qu’on appelle une autorité. Nous en avons une toute ptù 
Quel est l’ouvrage littéraire qui a le plus réussi dans le monde trti 
depuis Voltaire ? Les romans de Walter-Seott. C’est là un ouvrîjt;i 
répond à nos besoins actuels , c’est là du romantique.

I.ibre donc à nous de nous mettre à couvert sous les ailes d’un {m1 
homme. Mais telleest notre ingratitude que nous nous empresiomi<<;1 
que nous n’avons pas même besoin de Waller-Scott, et que si no» de.1 
trines sont vraies, elles le seraient encore sans lui. Vous voulez îj*' 
vant de raisonner , nous ayons des chefs d’œuvres à donner à l'ipf* 
notre logique. Mais si ce sont de mauvais raissnnemens qui ' 
les chefs d'œuvre de naître , ne faut-il pas commencer par mettred*lMu 
raisonnemens à leur place. Je sais bien que dans la jeunesse despeup.s 
les grands poètes précèdent le* raisonneurs ,- mais su degré J*1 
vilisation où nous en sommes , n’est-ce pas tout le contraire ? Nou<,;4“ 
nous, beaucoup moins d’imagination et beaucoup plusjde logique que 
pie» jeunes. Il ne serait donc point étonnant qu’aujourd’bui Iss F- 'j 
vinssent avant les chefs d’œuvre comme autrefois après, ni surtout i 
l’on commençât par réfuter les mauvaises. , ,;f

2e. doute classique. Y a-t il beaucoup à gagner pour la ehrt« 11 
cours à changer la signification des mots etc. (Savoir si le» mob 
«t romantique sont ceux qui conviennent. ) , ,

2«. réponse romantique. J’abrège le second doute de mon aê''«u' 
pareequ’ici je lui concède toutes qu’:l veut. J’ai même comme®*P 
dès ma première lettre. Les idées que j’énonce , je les ai appelée* 
tiques, parce que c’est l’usage dans le pays d’où elles vienn*"1- 
vous un autre nom? peu m’importe ,- le nom n’y fait rlan 
vous «achiezquelles sont Us idées qu’il représente. Losdoctrines qa* 
bats je les appelle classiques ; préférez-vous une autre dénoœi 
A la bonne heure, ce ne sont pas des mots que j’attaque. .

3e doute classique. « Lorsqu’ondésire, dans les arts des plais«'* P
-- v - ’ - ’tioq»1""que ceux que la tradition nous a légués , un système de trag« *>'

procure plus de jouissance que celui de Racine et de "Voltaire, 
il pas plus simple de commander aux auteurs d’avoir un gem* . Uji 
et original que de leur dire soyez romantiques ? Ou bien h 81 
d’un tel précepte en ferait-elle trop ressortir l’inutilité ? *— »V» va* »uiairciiu iwsaui 111 » iiumiut' • - .

3e. réponse romantique. Vous en parlez fort à l'aise de e, . 
tua n,.l---- _________ à J'.—___.„„tr donc» l!lité. Que ponssriez-vous d’un capitaine qui après avoir _
nnif—m. rt Im.la 0— —mnn—n.a l.aaS X ——— ——1 J a ta . U Si** ^

donc»
Me* "
vien»uniforme à toute sa compagnie , dirait à ses soldats :

« vous arrive de déposer un instant l’uniforme que j*
« donner , vous passerez par les verges ; du reste j'enjoins « |f 
« vous d’être original dans sa mise et de ne pas ressembla*
« tres. o . („li1

L'uniforme, ce sont les régies classiques qui érigent l'irnil»'10 
quittez-les un instant , vous serez sifflé de par Aristote. D’aill*ur 
recommande d’être original.

4« Doute classique. « A-t-on cru bien sincèrement avau***
veauté en plaçant 1 
Le vers de Boileau.

imitation de la nature avant l’imif»l|on
d’un*

Que la nature donc soit votre étude unique.
Et l’imprécation d’Horace contre les copistes,

O imitatores , servum pecus ^
seraient donc des vols faits d’avance [aux romantique? éu éi*

den«

fii-

siècle.
4e Réponse romantique. Même réponse qu’au treisical® 

voyez que je n’allonge pas inutilement. m
5e Doute classique. « F.st-il bien exact d’appeler exe U> nt, 

uiration à tous les écrivain» qui les cb*rÂ.«ccordent leur admii •o f1émeuvent ou qui les font penser, sans avoir égsnl au tem* ° 
ils ont écrit? et de faire des libéraux de ceux qui comme"®1qui* 
ser tout ce qui existe en attendant qu’il s’élève une l‘l,era’ 
ponde aux besoins actuels des esprits et qui ravisse enfin le"*
dive estimé ? »v <9 vsuiiic : »

5e JLeponn roma/itiqua, \ fo rigueur f pourquoi pal ^ ^
P



s quelques terns qu’ils aient écrit. Pour 
mettre cette légère restriction

tilt aW-jl PJS wMüraBrtnt été de rabaisser tout ce qui existe d'insti­
tutions politiques sur lè continent, en attendant qu’il s'élève an régime 
libéral qui réponde aux besoins de l’époque et qui ravisse enfin leur avare 
et tardive éslirna? et je ne vois pas que ce suit mal faire, si l’ancien or­
dre da choses qui convenait à nos aïeux ne nous convient plus. Je ferai 
voir plus bas que les romantiques ne rabaissent rien qu’à bon droit. Les 
classiques, dit-on , ne sont pas exclusifs , ils admirent les écrivains qui les 
émeuvent dans quelques pays et dans q 
que cette assertion soit vraie il faut y 
c’est que les classiques commencent par poser en principe qu’ils caseront 
émus que par les écrivains qui s’assujélissent à leurs règles.

6s Doute classique, a Puisque les romantiques prétendent être moins 
exclusifs que ceux qu’ils appellent classiques , rions permettront-!!» encore 
J nous autres bonnes gens d’avoir du plaisir à notre façon et de jouir des repré- 
«citations de Corneille , de Molière , de Racine , de Voltaire, etc. au moin» 
jmqu’ù-ce qu’on ait quelque chose de mieux , ou que les Soumet, les An­
alogies d’Àvrigny , les picliat , etc. nous prouvent qu» s’ils sont froids , 
prétentieux et souvent barbares, ia faute en est réellement à Racine et à 
-Voltaire? Si le» romantiques parviennent à nous prouver cela, je conçois 
qu'il sera difficile de pardonner aux grand écrivains tant de plates et ridi­
cules copies, et je ne répondrais pas que toute la puissance de leur génie put 
tenir long-lerns contre l’ennui d’un si triste cortège. »

6e Réponse romantique. Jouissez , Messieurs jouissez. Mais laissez nous 
croir» que si les grands écrivains que vous citez ont écrit pour leur tems 
et ont paî conséquent été romantiques comme nous l’entendons , de nos 
jours c’est pour nous etnonpour nos aïeux qu’il faut écrire. Nous ne voulons 
pas déranger vos jouissances, mais permettez- nous de légitimer les nôtres et 
ne nu is déclarez pas anathèmes pour cela. Vous demandez mieux que les 
productions des d’Avrigny, des Ancelot, etc. ; Eh ! mon Dieu ! c’est pré­
cisément parce que ces Messieurs nous ont si ennuyeusement fait voir les 
défauts de leur système que nous n’en voulons plus. Vous dites que la 
nuit u’en est pas à Racine, nous le savons de reste; car Racine était 
romantique puisqu'il savait écrire pour son siècle ; la faute, Messieurs , 
sa est à ceux qui ne veulent pas qu’on dise aux écrivains : regardez 
ce qui Si) passe autour de vous, et ne vous inquiétez pas des exigences 
de la cour de Louis XIV ; il n'y a plus de cour de Louis XIV. Les roman­
tiques n’out pas besoin, comine vous voyez, de rabaisser Racine; ils 
sont meme persuadés que si cet homme de génie vivait aujourd’hui il fe­
rait des tragédies romantiques. Un des leurs a fait à ce sujet un compa- 
raiion 1res juste : « César en est-il moins grand général pour ne pas se- 
re sern fc la poudre à canon que l’on ne connaissait pas de son tems? 

i revenait au monde, son premier soin ne serait il pas d’avoir du ca­
ns dans son armée. C’aurait été un beau raisonnement à faire à Fran- 
J™?.. T- Marignan que de lu; dire : gardez vous de vous servir de votre 
fiéiarT ’ na'a'1 Pas de 01,10,131 vous croyez-vous plus habile que

esrl« cJass‘que- * N’est-il pas plus commode pour les ignorans elles 
ni» a*11* • e U^f.r !a Idléralureet les arts d’après leurs propres impression» 
L'«“" ‘1“ faul fairi-‘ quelques études et consulter les habiles pour ac- 
lnv.i/ • de les productions de l’esprit? Et si cela est, pourquoi 

eoaequ, recommande 1 étude des règles par opposition à celui qui la 
«jellecommemunies ou dangereuses? » 1
qui «iro.mantillue- Cl>q«0 je °rois le plus commode pour tous ceux 
lonner > sa,ünnt;r une opinion littéraire sans se donner la peinederai- 

d0uvrirun volume du cours de littérature de Laharpe , et d’y 
Boileau i i ' T"'0" faite , ou bien de mettre un vers d’Horace ou de 
qae U ,?e 011 fallait un raisonnement. Je ne sache pas, au reste , 
toujours , J!" T88?180.1 Proscrit les études; bien au contraire , ils ont 
surtout Us,! ma"^e l®5 etudes les plus étendues, les plus sérieuses, et 
pourvu a,,'„nUJ Ial3onuées. Ils ne défendent pas de consultor les habiles 
«tdoutil «nir emi‘ndea ces habiles non des oracles, mais des avis motives

8. fl" ? Tm'S d 8xaminer la justesse, 
a« t'annonce ° a?5!?ue‘ “ Mon dernier doute est le plus audacieux , et je 
gros péché avant 7* *terrlklant comme un pénitent forcé d’avouer son plus 
•il dans les den* l«i doiaaand8r 1 absolution ; le dirai-je ? je doute qu’il y 

I« talent qu’il ',Ue:voire correspondant rien de bien neuf, et mal-
ttarms nouvc-a ?da , 8. rajeumr de vieux paradoxes et de prêter un 
hiadresser toutV dancieQS préceptes, j’ai été tenté plus d’une fois de 
Rigolet : „ y 33 ces Paro'e* de l’empereur chinois Yont-Chen au frère 
empire. ». 3 ’ mon er)fa“l, tu ne feras pas de révolution dans mon

‘»mintsf noi's Tm °n( 1 U* ' H8,as ! Monsieur , singulières gens que nous 
noi yeux de re r6* ro“an,,ques » c’est chose faiblement intéressante à 

,f!ire «’est de aC°""aitr8si un raisonnement est nauf ou vieux. Notre af- 
^a,la vérité ne s es^ '>on ou mauva'3- Nous croyons que la date 
1ântqu’on ne les"*-' rle",a sa force et qu’on n’a rieu fait contre nos opinions 
,,â»léoadevé a Pas remontrées fausses. La question de leur tropde nou- 
1,0115 aurionsà I-, ? 6 '10us louclle si peu que nous ne voyons pas l’intérêt que

J J’oubliais M rd.18r’
*'le>rouTez naâT8Ur ’ 1’arSl,ment d® l’empereur Yont-Chen. Si vous 
Ï?1»«italien-de 'en conG,u:int, vous avez tort. Il y a dans cette der- 
.,*sl-cepas mervéri?"j?VeijSa,re beaucotIP plus d’idées qu’il n’y paraît. 
"Cpereu,. Yont_ç 8 davoir rencontré là précisément dans le dialogue de 

,’"r.*ts classique, "j" 81 Qdu ^»re Rigolet, une petite phrase qui semble faite 
iale» par nn e 1 , qui leur va à peindre. Les classiques repré-
*cellent. Nous ’ereiu chinois. Il faut avouer que le rapprochement est 
*r de csa chn.«ll)'8 nous nous tuerions avant de rencor

classique , fi M°n adve«»i'’« »e ver
cAino,-,’ ° 1 ,8n 1 ,voila ,a dénomination toute trouvée, ce si 
asservisse«.^ ,U1 “J111 la nom‘“é. Chinois, Monsieur , est admirab 

*J0 ; c’est Kj«„ , nt *»»* regier J ‘ -

h ° dassique “T1?: M“n a(!ve,,saire ne veut pas que son parti s’; 
te.pïrl1 cAi'aoïj’ c> - le.n ' ,V0lla ,a dénomination toute trouvée, ce se 

'™e »s»erviss’em ,m R111 l a nommé. Chinois, Monsieur , est admirabl 
■a op|a ,,a"x regles de l’étiquette , même passion du sts 

<r» . "’uus|es traits j’ * AllSer de l’académie française ne serait-il pas ch; 
f, ‘ * Loin (Pjcj |Un empereur chinois; ne vous semble t -il pas fente 
ban *’ QU6 nous °I|E8 d* rlolre lieureuse Chine , les raisonneurs pi 
rn.à ar°ns nos aniJ" SZ '°'15 d'autear3 originaux , depuis des siée 
<n P°nS Plu*. Vous Urs utl§‘naux i c’en est assez comme cela , nous n: 
L UroP«, nous nVFe 0nd8znous faire adopter l’alphabet dont on *e s 
P=st|!'2'l,1’i' nous IV«. '’°U.ons Pas davantage. Il est bien vrai que t- 
do i ï1? qu’ils’aoit ,al ‘8lre. de §mîds progrès en lumières , mais ce n’i 
ou, * Lll'n. qu„ 5, ' ce seran outrager , rabaisser tous les grands gén 

dor,t vqus ° a'T Un 'alPllat)et qu’ils n’ont pas connu. Et quî 
‘imnn. I n°ise > nous n» eZ ’ cela.ne s*grl>lle absolument rien ; eu civi 
V.JI . ° passé nn,._ no,>3 soucions ni de l’avenir ni du présent ne
10,11 d«*,'.f'ire' 4,les;urnS le F3S3é 81 S il Ia"ut nous nous yçloueroi 

^arbarea PeuPjes-•* — Chat ! no parlons pas de cela
^v^oes> je remarque jïu’on a singulièrement é 

séparé : des cette année ie U fais disépare; dè» cette année je la lais élever de 

etc, y^.j6prJeSUis

tt'%!ïr?nn' P^urmTcoml?,?a!r8 -<1US veuï absolument
ioJ ,Qne pour Uîe comK » 5 8 commo )• veux absolument c

di8a quelque, lettres *p ’ l°?e “‘«pliqueraiplua avant d’a 
^ lettre» I expg3e du sy.téme romantique.

, NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS*
M. Comte, ancien rédacteur du Censeur européen , vient de reparaître 

sur la scène politique avec une brochure où l’on retrouve, dit-on , le ca- 
rötere sévère et inflexible de ses précédons écrits* Il traite , dans son nou­
veau pamphlet, des garanties offertes aux capitaux et autres genres de 
prospérités , par les procédés des chambres législatives , dans les entre­
prises industrielles , et particulièrement dans la formation des canaux ; et 
de i’inflaonce que peut avoir un canal du Havre à Paris sur la prospérité de# 
villes commerciales de France.

COMMERCE.
^ BOURSE D’.A.NYCRS , du 8 mars’. —- Effets publics. — I! y a eu peu 

d'affaires; les Métalliques sont à 85 ip ; les certificats de Naples Faleonnel 
à 04 3/ J ; d° à Londres à de 67 1^2 ; et les lots de Rotschild du 2eomprunt 
à fl. 332.

Changes. — L’Amsterdam court s’est placé au pair ; le Londres et I« 
Paris n’ont pas éprouvé de demande ; le Francfort court s’est fait à 35 
ii/i6, en papier à terme il ne s’est rien traité ; le Hambourg est resté 
sans affaires.

Marchandises. — Il s’est vendu divers petits lots de café: on a payé le 
Havane de 32 1/2 à 37 3/4 0. ; le St.-Domingue de 33 i/4 à 34 1/2 c. : 
le Brésil de 32 1/2 à 34 c. *

164 Caisses sucre Havane blanc ont été traitées : le prix n’en est pas 
connu.

Il s’est vendu une barique noix de Muscades hollandaises à fl. 2-oS 
1/4 cents.

VILLE DE LIÈGE.
Les bourgmestre et échevins informent que le’vendredi 17 mars cou­

rant , a onze heures du matin, il sera procédé à l'Hotel-de-Ville , sali« 
des seances du college, à l’adjudication au rabais des travaux à exécuter 
pour le nivellement delà rue du pontd’Isle*

Pour etre admis à faires des rabais, il faut avoir déposé au secrétariat 
delaregence, la veille de l’adjudication, une soumission rédigée sur tim­
bre indiquant le montant de celle-ci , en florins des Pavs-Bas.

Le cahier des charges et le plan sont à voir au secrétariat de la régenco 
tous les jours dans la matinée 

À l'Hotel-de-Ville le mars 1826.
L'échevin , Chevalier db Bei.

Par la régence ,
Le secrétaire de la ville, Soleüre.

Programme du CONCERT qui sera donné au profit des 
indigent et des Grecs à la salle de spectacle, le 11 
mars 1826.

Première partie.
1. Ouverture symphonie par M. 

Jaspar.
2. Chœur de Joseph , chanté par 

des dames et MM. les élèves de l’é­
cole de musique.

3. Duo de Rossini , chanté par 
deux dames.

4. Air varié pour le violon , exé­
cuté par un amateur.

5. Duo des Voitures Versée» chanté 
par Mlle... et M... amateurs.

6. Andanté et rondo de Kreutzer, 
exéculé par le jeune Massart.

y. Romance chantée par une dame.
8. Scène d’Orphée, chantée par une 

dame et MM. les élèves de l’école de 
musique.

Deuxième partie.

1. Ouverture des Bacchantes do 
Generali.

2. Chœur du Chaperon , avec ac­
compagnement de harpes , chanté par 
des dames et MM. le» élèves de l’é­
cole de musique.

3. Morceau concertant poer la 
harpe , exécuté par une daine.

ij. Romance à trois voix , chantés 
par Mlle,... et MM.... amateurs.

5. Air du concert interrompu , 
chanté par une dame.

6. Souvenirs da Simplon , air va­
rié par Lafond, exécuté par le jeûna 
Massart.

y. Romance à quatre yoix, clianteé 
par Mlles.... et MM.... amateurs.

8. Chœur de Persuis , chanté par 
des dames et MM. les élèves de l’école 
de musique.

Les portes seront ouvertes à quatre heures pour les souscripteurs.
On ne distribuera des billets d’entrée qu’une demi-heure plus tard.
Le premier banc des galeries sera réservé aux dames.
Il reste encore des places disponibles. La souscription continue d’être 

ouverte chez Hutot, place Saint Denis , et chez le concierge de la Société 
d’Emulation.

TEMPERATURE T)U 8 MARS..

A 9 h. du mat., 8 1/2 au-d«ssuso ; à 3 h. ap. midi, i3 d. au-dessus.

État civil., du 7 mars.— Naissances : 4 garçons , t fille.
Décès : 1 garçon , 1 fille, 2 hommes, 1 femmes, savoir:

François Léonard Bleret , âgé de 72 ans , musicien , rua du Mery, époux 
de Beatrix Joseph Donnay.

Gilles Franquet, âgé do 46 ans , musicien ambulant , rue petite Nas-« 
sarue , célibataire.

Marie Sacré , âgée de 65 ans , sans prof. , rue en Châtre.
Jeanne Marguerite bonus , âgée de 53 ans , marchande , rue pied du. 

Pont des Arches , veuve de Henri Qabets.
Mariages 3 , Savoir ; Entre

Jean Mathieu Fontaine , journalier , rue Pierreuse , et Catherine Josephe 
Quitis , journ. , au même domicile.

Barthélémy Mottart, journalier , quai d’Avroy , et Anne Josephe Tanniè» 
re, domestique , domiciliée à Couthuin , proy. de Liège.

Albert Joseph Guilleaume Mathieu Rongé , ci-devant pharmacien, rue 
Pierreuse, veuf de Henriette Lainbertine Lenoble,et JeanneSinneve,cou­
turière , au même domicile.

ANNONCES ET AVlS DIVERS.

Parfondry , der.re l’hôtel de-ville a reçu deskuitres anglaises.

Poissons de mer très frais, canards sauvages et sarcelles 
anchois nouveaux à 47 cents le tonneau , au Moriane , rue du 
Stockis.

Tart, derrière l’llôtel-de-Ville , a reçu des huîtres anglaisas, 
très fraîches.



J. F. PeRET , rue Sainte-Ursule , à la Balance , vient de re- j 
voir un nouvel envoi d’huîtres anglaises très-fraîches et il en

(‘1)
cevoir un nouvel envoi d'huîtres angli 
recevra encore demain à i fl. 89 c. le 070.

J. F. Peret , rue Ste.-Ursule , à la Balance, vient de rece­
voir des soles , éperlans , e'libottes.
(890) On vendra lundi prochain i3 mars vers les 3 heures 
de relevée chez P. H. J. Düvivier , rue Verbruck , une quantité 
de vin de Bordeaux rouge et blanc en b1Ics par panier de 25 ; 
plusieurs meubles en acajou et autres , 4 matelats, lit de 
plumes, etc. , argent comptant.

On cherche un instituteur pour un château à la campagne, 
capable d’enseigner la langue française à des enfans en bas 
âge. S’adresser à VAigle noir , rue Feronstrée. ( 191 )

VENTE DE MEUBLES
Qui aura lieu le jeudi 16 mars 1826 , à 10 heures du matin, 

et jours suivans , s’il y a lieu , chez M. H. J. Detrooz , place 
du Marche', à Verviers , consistant en hautes et basses garde- 
robes , commodes en ce'risier et autres ,, secretaires , miroirs , 
plusieurs douzaines de chaises , tant bourrées qu’à fonds de 
paille eten bois, bois de lit, tables de nuit, tables , poêles 
ronds, coffres , plusieurs fusils et sabres , vieux livres et au- 
tresobjets dont le détail serait trop long. Argent comptant.(i9)
(888) Vente de vins pour cause de cessation de commerce.

Jeudi 3o mars 1826 , et jours suivants vers le deux heures 
de relevée, Mr. Stappers , fera vendre en hausse publique, 
dans ses caves à son domicile derrière le Palais , près de la 
rue des Ravets , n° 3gy , une quantile' considerable de vins , 
consistant en Bourgogne 1818 et principalement de l’anne'e 
1819. Cette vente se fera sous la direction de P. H. J. 

Düvivier , entrepreneur de ventes.
P. S. tous ces vins sont de ire. qualité.
Au n. 619 , rue Gerardrie , à Liège , ci-devant occupé par feu 

la dame Boudart, toutes ses liqueurs sont à vendre au prix 
eoûtant , finissant tout commerce.

AVIS.
Magasin de la petite Renommée de Paris..

Le sieur Derboete venant de Lyon , arrivant directement 
de Paris avec un grand assortiment de schals et nouveautés, 
au dernier goût et de première fraîchenr ; il est de'ballé au 
eafé de la Come'die pour i5 jours fixe's. (i5o)

Un jardinier connaissant parfaitement son état, peut se pré­
senter rue Hors-Château, n. 221. (188)

Lustringer, fabricant de bonneterie, à Troyes , prè* Pans , 
a l’honneur de vous prévenir qu’il a reçu de nouveaux as- 
sortimeus de trois mille douzaines de bas, bonnets et chaus­
settes en blanc , écru et de couleurs , tels que bas de femmes 
depuis 35 cents la paire jusqu’à *» fl. 85; idem à jour, de­
puis 60 cents jusqu’à 9 fl. 10 ; bas d’hommes à côtes et unis 
blancs et de couleurs, depuis 70 cents jusqu’à 2 fl. 85 chaus­
settes depuis 25 cents jusqu’à 1 fl. 25 , ainsi que bonnets , bas 
d’enfans de toute qualité et grandeur, tissés en 4 et 5 fils au 
dernier prix de fabrique, place St. Lambert, n. 9, maison 
M. Gysselinck.

Il a aussi un assortiment de bas , chaussettes et bonnets de 
soie , ainsi que bas de laine. Il reste jusqu’au quinze de ce 
mois. ( 165)

VENTE DE BOIS TAILLIS.
Le i3 mars 1826, à dix heures du matin, madame De Grady 

de la Neuville , fera vendre au château de la Neuville-sur- 
Meuse, le bois taillis nommé les six bonniers, sitaé à la 
Neuville , provenant du gouvernement , consistant en es­
sence de chêne de l’âge de dix-huit ans , par portions de 
quatre-vingt sept perches à crédit moyennant caution et aux 
coaditions lors à prélire ! (177)
(851) Lundi i3 mars 1826, à 3 heures de relevée , à la 
salle du bureau de paix , rue Platte-Pierre , il sera en con­
formité du jugement ren<)u par le tribunal civil, le 21 août 
1825 , dûment enregistré, à la requête de la dame veuve 
Jean-Godefroid-Mignon Falize, négociante, rue du Pont-d’fsle 
à Liège, tant en nom propre que pour ses enfans mineurs , 
en présence de leur subrogé tuteur , procédé à la réception 
des enchères, par le ministère de maître Debefve , notaire à 
ce commis et à la vente par licitation de la maison cotée , 
n. 910, avec toutes ses dépendances , rue St.-Ursule à Liège , 
telle qu’elle est occupée par le sieur Franck , sur le cahier 
des charges déposé en l’étude dudit notaire Debefve.

(85a) Mardi 21 mars 1826 , à 3 heures de réle'vée, il sera , en
l’étude du notaire Debefve , rué Sœurs de Hasque , n°. 281, à 
Liège, procédé à la vente aux enchères de dix-huit bonniers 
cinquante-hnit perches 178 palmes P.-B. , de prairies et ter­
res , en cinq pièces , situées dans la commune de Heron en 
Hesbaye sous Huy , aux clauses à voir en l’étude dudit no­
taire Debefve.
(866) Vente de mérinos et métis.

Lundi 13 mars on vendra à Maison-Bois , situé à la Chaus­
see de Theux à Verviers , à une demi-lieue de Verviers.

Une centaine de superbes béliers mérinos de tout âge et de 
la race pure de Rambouilletetde Croisy.

Environ le même nombre de brebis métisses de plusieurs 
générations , aussi de tout âge.

Plus , à peu près deux cents moutons mérinos et métis.
On vendra à crédit sous garantie suffisante.

On demande nne fille de bontiqne connaissant le eemmer,- 
d’aunage. S’adresser au n. 821 , rue Feronstrée.

En vertu d’un jugement rendu par le tribunal de premier 
instance séant à Huy , le 26 novembre [825 , y enregistré 
3 décembre suivant, à la requête 1® de Marie-ThérèseWa>requete 1° de Marie-'Thérèse % 
son , veuve de Nicolas Royer , cultivatrice, domiciliée à Ltli 
St-Remy , et 20. de Marie-Joseph Pfeffer, ménagère, vei„ 
de Jean-Charles Wanson , et épouse actuelle autorisée deJo. 
seph Trokai , domiciliée à Statte , faubourg de Huy, en qui. 
lité de mère et tutrice naturelle de ses enfans mineurs, iji 
sant personnellement et en qualité dite qu’ensemble comn 
héritiers bénéficiaires de feu Théodore Wanson , il sera ptl. 
cédé par devant M. le juge-de-paix de la ville et du canton di 
Huy , au local ordinaire de ses séances , le i4 mars 1?
10 heures du matin, en présence du subrogé tuteur, à la venie 
i° d’une maison avec jardin et prairie ; 20 d’une dosiere et 3' 
d’un jardin nommé ia Vignette , le tout situé audit Statte 
faubourg de Huy.

On peut prendre connaissance des titres de propriété et 
des clauses , charges et conditions de la ventechez M. Tncn, 
notaire audit Huy , commis par ledit jugement pour opér» 
la vente dont il s’agit. (ij.

Les personnes qui désirent de la terre d’un jardin , et
quantité de pavés au ponson, n’ont qu’à s’adresser au)l» 
ton Blanc , rue des Croisiers. (il

Belle maison , cour , remise et écurie pour six chevam.r. 
centre de la ville , à louer pour la St. Jean prochain, S’adressa 
à Me, Libens , notaire.
( ) La commission administrative des hospices civils de la rille il

Liège, informe les étudians en médecine que le concours public 

place d’élève-interne à l’hospice civil de Bavière aura lieu ,1e 7 et le 5 mi 
prochain , à trois heures et demie de relevée dans l’amphithéâtre d 

cine à l’Université.
Ils sont invités à se faire inscrire au secrétariat de la commission!! 

hospices et s y déposer, avant le 5 avril , les certificats exigés p 
glement.

Lundi i3 mars 1826, à dix heures du matin, par fai 
M. le juge-de-paix des quartiers Sud et Ouest , au lieu des» 
séances , situé rue Plattes-Pierres , il sera procédé parle * 
nistère du notaire Delvaux , à l’adjudication d’une maison 
circonstances et dépendances , situe'e sur la Fontaine, a Lits 
cotée n. 7 , tenant d’un côté au sieur Bidlat, d’un aut«I 
une petite ruelle, du levant à la rue appartenant à J. G. fo 
tera et consors , aux conditions reprises au cahier 
ges déposé chezlesdits MM. juge et notaire. (n

(873) On fait savoir que lundi vingt mars courant, 
heures de relevée, devant le bureau de paixdes quartiers^ 
Sud et Ouest réunis , rue Pied de Bœuf , en cette ville,il® 
en vertu du jugement rendu par le tribunal civil de 1)™’ 
dissement de Liège , en date du trois décembre mil hmt w* 
vingt-cinq, dûment enregistré, à la requete de M. Frette™ 
Nicolas de Sauvage , propriétaire , demeurant à Liege , fa* 
nom propre que comme tuteur légitime de ses trois enfans* 
neurs, procrées avec feue Marie-Charlotte de Rosen, pr°ce ’ 
en présence de M. l’avocat Jean-François Lesoinne , |®r ... 
brogé tuteur, parle ministère de Me Debefve, notaire 
gué ,à la réception des enchères et à la vente par h®* 
publique , de la maison cotée 11.808 , rue St.-Jean-eiw1' 
Liège , avec remise, écurie , cour , jardin et dépendances, 
le cahier des charges déposé en l’étude dudit notaire, 
Soeurs-de-Hasque , n. 281

i<r-

(889) Immeubles à vendre par expropriation force<'~)(.
I Une maison, annexes et dépendances , consistant en bâtiment^, 

tation et d'exploitation , cour , étables de vaches et de cochons, 

auxdits bâtiments. (n,
2. Un petit jardin potager annexé à ladite maison , contenan

■ ix cent soixantes palmes P.-B. t
3. Une pièce de prairie annexée aux articles précédents, CODt

ron cent trente perches 782 palmes. ,p(i
4. Une autre pièce de prairie , contenant environ quatre vingt 5eP 

188 palmes.
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Tous les immeubles ci dessus désignés sont situés en lieu dit- ^ 
commune de Battice , canton de Herve, district électoral de Ba ■ 

communalet arrondissement de Verviers, et sont tenus, occup 
tés par François Gilmar. , .„„«iW

La saisi» an a été faite par procès verbal de l’huissier L-î’’’

Degueldre, en date du vingt un décembre dix huit cent ving “ 
gistré par Lavalleye le lendemain, transcrit au bureau 
de Liège , le vingt trois du même mois , et au greffe du tri 

mière instance séant à Liège , le vingt huit du même m®15 gjijl* 
1825, à la requête de la dame Thérèse Bernard , veuve de | ? pgU;’ 
Messet , négociante , domiciliée à Liège , faubourg saint Lauren^i , 

pour la présente année , le 28 avril , sous le n. 2076 j0V
la Dlle. Elisabeth Angenot, fabricante dé drapset propriet«^.’

dans la ville de Verviers , ledit huissier muni d'un P0 ennfin*
l’effet de ladite saisie , portant date du 18 décembre 1®*® 

lendemain. ^1; 'V
Copies dudit procès-verbal de saisie immobiliaire, °® j,!«1’'viupur» uuuh jnuwrvciuiii ue saisie luuuwum—*- > 0® . ..-

«▼ant l’enregistrement, i. à M. Renkin Gérard, bourgroeS ^ \i\q 
mune de Battice, et 9. à M. Jean Françoii George, £r, 
de paix dudit canton de Herve , lesquels ont chacun vise *0 °
cevant leur copie respective. 1 pouf P? [y

La première lecture ou publication du cahier des charg®*^ jjeU » - , 

à la vente desdits immeubles par expropriation forcée - a ]i '- ----- --—,r--I------ t Lié1*6’
dience des criées du tribunal de première instance séant * n 
•ix février dix huit cent vingt six, aux io heures du nia U-

Mire. Louis Aerts . avoué msn lpdit trihnnaî . domicl bMtre. Louis Aerts , avoué près ledit tribunal ,, don»1-4**’'flrsDiH 
rue de la Wache n<>. 753, occupe dans la présente P,s a»'9^ 

ladite veuve Masaet, créancière saisissante. ,log cTi^ ,?i-LVABOBC«. , W l C C» 11 G 1C F« S H 151 SS a n l e. l j
L’adjudication préparatoire , aura lieu à l’audience *

tribunal de première instance séant à Liège , le lundi ,
•___x ______ j !_ u t . • & . -An

vi< V

vingt six, aux dix heures du matin, sur la mise a P1'1*
„ n > i AebIS,florins des Pa:ys Bas.

Liège , iiapinmerie de H. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n° 3ao-


